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Le but de cet exposé est d’étudier les schémas numériques d’ordres élevés en domaine borné d’espace
et notamment les aspects de stabilité. L’étude est illustrée par des schémas numériques approchant
les solutions de l’équation de transport en dimension 1.
La méthode de Lax-Wendroff Inverse décrite dans l’article [3] permet de fixer la consistance en entrée
à un certain ordre. En effet, l’utilisation de l’EDP permet de transformer les dérivées spatiales en
dérivée temporelle et donc de définir des points fantômes au bord du schéma ne dépendant que de
la donnée de bord du problème. La consistance est préservée mais il faut s’assurer de la stabilité du
schéma.
La théorie GKS introduite dans l’article [2] est un outil puissant pour étudier la stabilité des problèmes
en domaine spatial borné. En effet, cet article donne une condition nécessaire et suffisante pour que le
problème en domaine semi-borné (borné d’un seul coté) soit stable, notamment à travers l’étude de ce
qu’on appellera des valeurs propres généralisées. Cette théorie détermine une condition suffisante pour
que le problème en domaine entièrement borné (borné des deux cotés) puisse être traité en connaissant
la stabilité avec chacun des bords. On donne plusieurs exemples qui illustrent les difficultés en présence
de valeurs propres généralisées.
En considérant les matrices liées au schéma en domaine borné, on trouve des matrices Quasi-Toeplitz [1].
Leurs spectres ainsi que la limite des spectres quand on fait tendre la dimension de la matrice vers
l’infini est un indicateur pour parler de stabilité, cependant il n’est pas suffisant pour conclure. On
introduit donc la notion de ε-pseudo-spectre qui permet de mieux appréhender ce qu’il se passe quand
la dimension augmente. La résolvante est alors un outil permettant de faire un potentiel lien entre le
pseudo-spectre et la théorie GKS.
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